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Le génome d’un millier de bières 
décodé grâce au grand public

vu d’ici

uni-cité

Visant à décoder le génome de 1000 bières, le projet «BeerDeCoded» devrait être financé par le grand 
public. L’équipe était à New York fin février pour préparer sa campagne de collecte de fonds

Editée par le Laboratoire de 
didactique et d’épistémologie 
des sciences, une série de livrets 
accompagne l’enseignement des 
sciences à l’école pour les 8-13 ans 

Adaptée aux programmes d’ensei-
gnement des sciences en Suisse (5e-
8e HarmoS) et en France (CE2, CM1, 
CM2 et 6e), la nouvelle collection 
«Sciences pour les 8-13 ans», dirigée 
par Laurent Dubois, chargé d’ensei-
gnement à la Section des sciences 
de l’éducation (FPSE) et directeur du 
Laboratoire de didactique et d’épis-
témologie des sciences (LDES), rem-
porte déjà un franc succès auprès des 
enseignants genevois. 

Huit unités sont actuellement dis-
ponibles. D’une vingtaine de pages 
chacun, ils portent sur des thèmes, 
comme l’astronomie, la diversité du 
vivant, le fonctionnement du corps 
humain ou encore les écosystèmes. 

question d’élève
Chaque fascicule comprend un 

guide pédagogique pour l’ensei-
gnant, des fiches d’activités desti-
nées aux élèves et des documents 
d’accompagnement à projeter ou à 
imprimer. Les dossiers partent d’une 
question d’élève – Où va le Soleil 
quand il se couche? A quoi ça sert 
de dormir? etc. – et mêlent textes, 
iconographie, conseils pour l’ensei-

gnant et exercices. Les aspects di-
dactiques (objectifs visés, obstacles 
rencontrés par les élèves, ressources 
pour y remédier) sont précisés. Par 
ailleurs, une ouverture sur les autres 
savoirs est donnée à travers une ap-
proche interdisciplinaire. Les enjeux 
sciences-société-éthique sont égale-
ment présentés. 

La collection cherche à développer 
des activités innovantes, notamment 
grâce à l’utilisation des nouvelles 
technologies. André Giordan, profes-
seur honoraire et ancien directeur 
du LDES, explique dans sa préface: 
«La priorité n’est plus «d’enseigner» 
des contenus scientifiques ou tech-
niques... Actuellement, les connais-

sances sont accessibles partout. La 
priorité est plutôt d’introduire chez 
l’élève une disponibilité, une ouver-
ture sur les savoirs; une curiosité 
d’aller vers ce qui n’est pas évident ou 
familier.»

A terme, la collection devrait se 
composer de 50 unités touchant 
tous les thèmes de l’enseignement 
des sciences. A noter que l’ensemble 
est également approprié pour les 
programmes scolaires d’autres pays 
(Belgique, Canada, etc.).  
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Apprendre les sciences par la curiosité

Quand on veut boire une 
bière au Japon et qu’on 

est fan de Calvinus blanche, 
est-ce mieux de commander 
une Sapporo ou une Asahi? 
Grâce à l’application «Beer 
DeCoded», l’amateur de hou-
blon va pouvoir trancher ra-
pidement en fonction de ses 
goûts. C’est ce projet inso-
lite que Gianpaolo Rando, 
maître-assistant au Dépar-
tement de biologie molécu-
laire (Faculté des sciences), a 
présenté au premier hacka-
thon de crowdfunding scien-
tifique qui s’est déroulé fin 
février à New York. 

la bière cartographiée
Le scientifique, qui étu-

die les liens entre nourriture 
et ADN, a réalisé lors d’une 
conférence qu’il s’était éloi-
gné des problèmes qui inté-
ressent vraiment le public. 
Il décide alors d’inverser le 
cours des choses et s’attelle 
à l’étude de l’ADN alimen-
taire. Lauréat du concours de 
la meilleure idée lors de la  

«Semaine de l’entrepreneu-
riat», son projet «Beer DeCo-
ded» consiste à dresser une 
cartographie des bières du 
monde entier, grâce à l’ana-
lyse du génome de chaque 

breuvage. En effet, 
la bière a un ADN, 
celui de la levure et 
des céréales qui lui 
a donné son goût. 

Seulement, pour  
d é c o d e r  1 0 0 0 
bières, il faut comp-
ter 20 000 francs. 
Pour réunir cette 
somme, Gianpaolo  
Rando décide de 
faire appel à la gé-
nérosité du public 
et de passer par le 
financement parti-
cipatif. Pour rendre 
sa campagne de 
collecte de fonds 
suffisamment 
 convaincante,  i l 
s’inscrit pour parti-
ciper au «Science X 
Kickstarter Hacka-
thon», coorganisé 

par le Citizen Cyberscience 
Centre (CCC) de l’UNIGE.

conserver l’énergie
A l’origine, un hackathon – 

contraction des mots «hack» 

et «marathon»– est un ras-
semblement, sur plusieurs 
jours, de développeurs qui 
codent sans interruption de 
manière collaborative. «Sur 
la même idée, de nombreux 
hackathons scientifiques se 
sont déroulés dans le but 
de développer de nouvelles 
idées, raconte François Grey, 
coordinateur du CCC et pro-
fesseur associé au Centre 
universitaire d’informatique 
(CUI). Il y a une énergie for-
midable, mais qui retombe 
très vite.» 

L’originalité de la mani-
festation new-yorkaise: 
permettre aux idées de se 
concrétiser en faisant finan-
cer les projets sur Kickstarter, 
la référence mondiale en ma-
tière de collecte de fonds en 
ligne (crowdfunding). Depuis 
2009, la plateforme a permis 
de lever plus de 2 milliards de 
dollars auprès de  8 millions 
de contributeurs et a ainsi 
financé 78 000 projets. «Peu 
de recherches scientifiques 
visent un financement par-

ticipatif, regrette François 
Grey. Les scientifiques, plutôt 
habitués à traiter avec le FNS, 
peinent à approcher le grand 
public. Pour que ça marche, il 
faut convaincre les gens que 
ce que vous faites peut avoir 
de l’importance pour eux et 
trouver un moyen ludique 
d’éveiller leur intérêt.»

A New York, l’art s’est mis 
au service de la science. Ar-
tistes, écrivains ou designers 
ont ainsi assisté les scienti-
fiques pour construire des 
campagnes al léchantes 
sur Kickstarter, autour de 
projets qui vont de l’intel-
ligence artificielle pour le 
tri des déchets à l’utilisa-
tion d’un laser pour détec-
ter l’antimatière, en passant 
par le développement d’un 
harnais GPS pour les chiens 
de sauvetage.  
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Projet insolite, «Beer DeCoded» devrait être  
financé par le grand public. Photo: BeOpen Lab
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